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fêtes jubilaires du cinquantenaire de prêtrise 
|| (1(- Sa- Sainteté Pie X, qui ont été célébrées à
11 Rome le 16 novembre dernier, ont eu au Canada 

P^us fP,m écho qui a vibré sonore et touchant 
|)onr des coeurs français et catholiques. La 

JBkvüe Canadienne est heureuse, au début de la 
nouvelle année, d’enregistrer dans ses pages 
celui qui s’entendit naguères dans la grande 

• salle des promotions de l’Université Laval, le
9 décembre au soir.

, , ,. l,ape que depuis cinq ans. Et déjà, il est incon-
i a ’ ° qn<|i son Pontificat marquera parmi les plus actifs et les 

P lus féconds qu ait connus l’histoire. Le Saint-Père est. on le 
.n , i origine modeste. Son père était de son état facteur rural. 
c meie, ,pis(iu à sa fin, et ses frères et soeurs de tout temps ont 

1 wt f bonne simplicité des habitants du bourg de Eiese. Mgr 
«p .<;l<q ecfVait maSnifiquement, à la veille même du jubilé d’or :

•regœre le Grand descendait des consuls romains ; c’était bien. 
du M n d?f1cead «Partisans Lombards; c’est également bien”. 
l n p‘ . imlle B(-‘naigue, dans le superbe article qu’il donnait à 

r°w>- sur ce “grand prêtre”—ecce sacerdos magnus—le 16 
mern ire, rappelant le mot des penseurs superficiels qui jugent

rénnJn-r ? la mentalité d’un gondolier de Venise” leur 
eponotait. L injure manque son but ou plutôt se change en 

hommage. Sur les flots du lac de Tibériade, plus humbles que 
ue 1 Adriatique, Pierre 

barcaiuolo divin”.
Le fait est que le “gondolier de Venise” 

ment à guider sur la 
barque de Pierre

1
Pie X n’est

ceux ne fut pas autre chose qu’un

s’entend admirable- 
agitée du vingtième siècle naissant lamer


